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le Vêlfrum scriptorum aiiipUstimu cvl-

lectio, 9 vol. iu folio.

1740 (37 ociobrc).— Charlea do Ples-
sis d'Aroentiii^, évéque de Tulles, né en
BrelagDC en 1673, fui docteur de Sor-

honne en 1700, puis aumônier du roi.

Il s'appliqua surtout à l'Iiistoire ecclé-

siastique et à la théologie. Les plus con-
nus de ses ouvrages sont la Collection des

jugemena sur les nouvelles erreurs pro-
scrites dans l^Eglise depuis le commence-
ment du %\\* sièclejusqu'en iTaS, en la-

lin, Paris, 1728, 3 vol. in-folio j Lettre
et instruction pastorale sur la juridiction

qui appartient à l'Eglise, en 1731 ; EU-
mens d'i théologie ; Explication des sa-

cremens, en 3 vol. j Mandement sur la

dtis'otion au sacré Cœur; Sermons ; Më-
t/tode d'oraison ; Notes sur le traité de
l'analyse de la foi divine, de Holdcn

;

apologie de l'amour qui nousfait dési-

rer véritablement de posséder Dieu seul

par le motif de trouver notre bonheur
dans ses connaissances, 1669. Ces ou-
vrages et quelques autres encore for-

ment plus de vingt volumes. Ce prélat,

aussi laborieux qu'instruit, travailla ù

une ihéologie tirée des livres saints.

174' (it septembre),— Dominique de
CoLOHii, Jésuite, né ù Aix en iGfio, mon
à Lyon, a composé la Religion chrétienne
autorisée par le témotf^nage des auteurs
païens, imprimée à Lyon en 1718, en
a volumes. Il a fait de plus le Fanégr-
rique de S. Eratiçois-Iidgis, et In Bi-
bliothèque des livies jansénistes. Cetu>

dernière a été mise ù l'ùidex ù Rome par

un décret du ao septembre 1749. L'au

leur y prodiguait le litre de Jansénistes

à des auteurs orthodoxes, à des opiuiunA

et à des ouvrages non condamnes.
(ai décembre). —Bernard de Mont-

FAUCOif, Bénédictin de Saint-Maur, ne-

en Languedoc en i555, a donné une nou-
velle édition des OEuures de S. yitha-

nase, en 1698; une autre des OEuvres
de S. Jean Chrysostôme, en 1718;
une autre des Ilexaples d'Origène, etc.

174a (18 septembre).—Vincent-Louis
GoTTi, cardinal, né a Bologne en 1664,

fut d'abord Dominicain, cl inquisiteur à

Milan, puis palrinrche titulaire de

Jérusalem, et cardinal en 1718. Il eut

des suffrages au conclave de 1740, cl

mourut à Rome avec la rcpnlalion d'un

savant théologien. Ses écrits sont : De
verd Christi ecclesid, en 3 vol. j Theo-

logia scolastico - dogmatica ; Colloquio

theologico'poleniica ; De cligendn inter

ehrittianos dissidentes scntaitid; cjjlin

;.)

un ouvrage en la vol , publiés de 1733 à
1 7 ^o, pour prouver la vérité du christia-

nisme contre les athées, les Mahouustani,
les païens et les Juifs.

(a8 septembre.)— Jean-Baptiste Mas-
SILLON, évoque de CIcrmopt, né à Hières
en i663, cuira dans l'Oratoire en 1681.
Il est connu par ses succès dans la cliaire,

et ses Sermons, que nous avons imprimés,
jusiificnt la réputation qu'il obtint de
son vivant. Bourdalouc tenail le sceptre
de l'éloquence chrétienne, lorsqu'il sa

lança dans la carrière j sans I imiter en
tout, il se fit un genre nouveau, qui ne
l'a pas moins illustré. Le Jésuite avait

(luelque chose de grave et d'auslcrn^

l Oratoricn, sans atténuer la sévérité de
la morale éyangélique, l'insinua avec plus
d'art.

( 8 novembre.)—Cande-François Hou-
TEviLLE, prôlre de l'Oratoire, puis secré-

taire du cardinal Dubois, né ù Paris vers

t688, a donné la Religion chrétienne,

prouvée par lesfaits, iii-l^", 1733, avec

un Discours historique. Les Mémoires
de Trévoux lui firent de solides objec-

tions. Houteville est encore auteur d'un

Essai philosophique sur la Providence,

qui fui également critiqué, et d'un Elogt
historique de Bossuet.

1 743 (9 mars.)—Jean-François Baltus,
Jésuite, ué à Metzcn i667,mbrtà Reims,

où il était bibliothécaire, est connu pai

sa Réponse à l'Histoire des oracles, de
t'onUînellc. Il y soutient, contre cet aca-
démicien, et contre le Hollandais Van-
Dalc, l'opinion géaérolcment répandue
dans le christianisme, que le démon uvait

part aux oracles des païens, et que ces

oracles avaient cessé après la naissance

de Jésus-Christ. On a aussi de Baltus une
Défense des SS. Pères accusés de pla-

tonisme, contre le Platonisme dévoilé,

qu'avait publié, en 1700, le Calviniste

Souverain ; la Religion chrétienne prou-

vée par l'accomplissement des prophéties,

1728; la De'fcnse des prophéties, 1737,

contre Grotius cl iSiniou, et quelques

autres écrits.

1750 (a3 janvier). — Louis-Antoine
Mdratori, prévôt de Sainte-Marie de

Pomposa, et bibliothécaire du duc de

Modcuc, né dans le Modénais en 167a, se

rendit habile dans toutes les parties de

lu littérature. Il donna, en laiin, .sous le

nom de Lamindus Pritanius, un Traité

lie la conduite des esprits en matière de

leligion, avec une Défense de SAu-
gustin, contre les criliqucs de Plierriio-

iius fLe Clerc), 1714 i
du Paradis et de

ta gloire du rojruunu des tieux, 1738,


